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Comme il avait beaucoup de cré
dans les Etats Généraux, son suffir
entrains tous les autres.Sur-le-chai
Polichinelle fut couronné. Il eig
la fameuse épée de l'indomptal
Trombaleszar, le héros qui avait fà
dé autrefois la dynastie des Panta
nides ; il se revOtit du manteau roy
brandit le seeptre d'or enrichi de d
mante et'dit à ceux qui venait de1
proclamerroi:

-Maintenant, messieurs et s
gueurs, eaballeros et ricos-bombres,1
roi étant l'image do Dieu au ce mo
-de et n'ayant pas d'autre fonction q
de rendre justice en son nom, je vi
vous montrer par quelle crime ai
minable Pantalon, mon noble prédd
cesseur, a péri, et ensuits je vous c
,manderai à vous qui etes les premie
de mon peuple, quel châtiment mé
tte le scélérat.

Puis,se tournant vers les gardesd
-corps, il cria d'une voix tonnante:

-Qu'on amène l'assassin I
Aussitôt Peluquero parut, escor

,par trois cents gendarmes qui ga
-daient toutes les isaties. Il était pa
à demi mort de pour et commenç
à regretter son marché. Mais Polic
",Belle ne lui laissa pas le temps dei
rétracter. Il releva la tapiwsenie q
.cachait le corps du malheureux Pi
talon, et fit approcher tous les granc
de l'empire en commençant parI

?rinces, continuant par les évêqu
e généraux et les seigneurs ou fin

tionnaires c'une médiocre importan
'Tous vinrent poussés par la curiosi

Douze chirurgiens célèbres déala
rent que le roiPantalon était mo
Ils différaient d'avis sur le point
ýsavoir s'il avait en la gorge coup
ou tranchée, ai l'instrumentd
meurtre était une épée, une baïonn
te, un sabre on un sabre-baiunuett
ou plus implement un anuteau
découper; s'il était debout, assis, coi
cher ou simplement penché quanda
l'avait égorgé; s'il était conforméd
façon à vivre dix ans, vingt ans, ce
ans,ou seulement vingt-quatre heur
ce qui pouvait, suivant qu'on opin
rait pour ou contre, augmenterl
diminuer la culpabilité d l'assais

Le premier appela le second au
bâté. Celui-ci l'appela bourricot d
bâté. Le troisième et le quatrièî
échangèrent des noms d'oiseau
comme oison bridé et oison iébrid
Le cinquième qui avait quatre-ving
ans appela en duel le sixième qui a
avait quatre-vingt-dix. Enfin les ép
thètes volèrent par les airs, s'abat
rent ça et là sur les ttes chenues d
savants et diminuèrent un peu1
respect qu'on doit à la science.

Pour en finir, Polichinelle, de1
main, imposa silence à tous ces doct
braillards et demanda au barbi
consternéd:

-Ton nom, drôle ?
--.Peluquero, sire. Vous le sav&

bien. C'est moi qui rasais feu vot
auguste beau.père.

-Et c'est toi qui lui as coupé i
cou misérable .

-Cest moi... répliqua le barbie
Scsta'dire C'est moi Ct ce n'est pi
moi. Sa M ajesté s'est tournée brue
qucement pendant que je tenais If
rasoir et ma foi, j'ai fait sans le voî
Isir lin coup de maladroit. Oh 1 bici
sans le vouloir, ies bon messieurs..

Il suppliait tous les assistant
Ceux ci détournèrent les yeux.

-Moessieurs,demanda.Polichiinelle
quelle peine mèrite le scélér qui ôt
la vie à son roi ?

Toute l'assemblée répondit d'un
voix unanime:

-lia iort I
Le pauvre homme voulut réclame

se plaindre, expliquer son mensonge
sauver sa vie enfin, mais Polichinelle
pour emiecher toute rétractation
€ommanda d'une voix terrible aux
tambours de battre et aux trompettes
de sonner. Au milieu d'un vacarme
4pouvantable, dont la capitale tou
entière,la mer et les tles retentissaient
-et qui'rendit sourdes plus de troi
eente carpes qui, jusque-là, se conten
talent d'être muettes, il fit couper la
4oà à Pàluquero.

Cela fut exécuté sur l'heuredevani
les yeux d'un peuple immense qui
ProcianiaiI son génie, La générosité
sa grandeur d'Ame et qui déjà l'appe-
lait du nom de Polichinelle -le Jus.
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te' Un phénomène prodigieux est offert en ce momentn la vue du publie; chacun peut en profiter ! Cela i
ce. conte pas une cope, et les gene amateurs de choses e:
té. traordinaires n'ont qu'à passer leur paletot et leurs claré- ques et se rendre sur la rue Notre-Daine en face de1rt, côte St. Lambert pour admirer l'objet curieux an quesde tion i
ée Est ce un lapin à deux têtes, un veau sans queue o
Id une négresse blanche ? Bien plus fort que cela ! Nou
et- voulons parler du petit prodige de Sherbrooke qui laisute, bien.loin derrière lui le fameux Pio de Mirandole qu. faisait des calculs de tête avant d'être sevré.u- Le poète Têtu, puisqu'il faut l'appeler par son nomdn ea, apparu subitement comme un rayon lumineux dan
de le firmamen, on ignorait jusque là le trésor que le payet renfermait dans son sein. En quelques jours le publi' enthousiasmé apprit qu'il possédait un grand poète, ne- grand journaliste, un grand orateur, tout cela condena

so abus la même peau ; et à l'ge où d'autres usent encor
ua. le fond de leur culotte sur les bancs de l'école, le petine prodige en question, faisait desv er, écrivait des article
d- et prononçait des discoura à faire rager de jalousie Deme mosthènes, M. Chapleau et même l'ililutre Charle
x, Thibault.
1,- Mais ceux qui croient que les talents du jeune Têtu
t' se bornent là sont dans une profonde erreur; M. Têtu isn été comblé de tous les dons de la nature et il n'pst ripe
'- qu'il ne puisse entreprendre avec succès. La musique

n'a pas plus de secrets pour lui que le Parnasse et ones assure qu'il va composer un opéra-comique et des ro-le mances pour faire concurrence à Lavigne.
Il possède également un grant talent dramatique, sonla jeu rappelle un peu celui de Talmis et il a un peu pluses de force que Salvini sans avoir la délicatesse de Rossi ;

er ne voulant pas laisser gaspiller d'aussi précieuses dispo
aitions il va prendre des leçons au Théâtre Royal e
s'engagera pour quelques réprésentations à la saison prochaine.

re Les amis l'engagent aussi à cultiver l'art cher à Ter-

plrohore ; cr son élaticité de jarreutesslequ'iiren-

danser plusieurs fois dans les bureaux du Menîde.-r. En mathématiques il suit les traces de Newton et il
a dépassera certainement le grand savant augais. On a
e* déjà au une idée de la profondeur de ses calculs dans
le les statistiques et additions qu'il donnait dans ses dis-
- cours contre M. Beaugrand. C'est lui qui en eff't a le
. premier a trouvé que deux mille était moins que trois

cent.
s Il a un goût prodigieux pour le dessin, el l'abbé Cha-

bert fonde sur' lui les plus grands espérances.
, Il est aussi d'une certaine force en théologie et tout
e en prenant des leçons de dessin, il embarrasse l'abbé

Chabert par des réflexions savantes sur des points dou-
e teux de l'école dos casuistes.

Mais hélas 1 à quoi lui servent ces dispositions p len
dides 1 coite jeune fleur qui donne de si belles espérances

r ne s'étiolera t-elle pas dans une stérilité désolante,
, desséchée par l'atmosphère viciée de la maison dus peu.
e dards i
1,

UNE BROSSE D'ARGENT.

a . Monsieur B... Éitoyen bien connu de la ville a célé-
- bré jeudi dernier avec une grande pompe... à bière ma
a brosse d'argent.

Il y avait jiste vingtreinq ans que M. B... s'était
t piqué le nez pour la première fois à Québe alors qu'il
i était étudiait à l'université Laval, et pour fêter ce grand
, anniversaire une foule d'amis et de personnages distin-
- guéa s'était rendue à l'invitation de M. B...
- Après les cérémonies d'usage, M. B... fat agréable.

ment surpris à la vue des magnifiques cadesax qu'on
lui présentât: On distinguait entre autres une requille
en argent ciselé, une statuette de Bacchus, un tire.bou-
chon, plusieurs caisses de DeKuyper, un beau nécesaire
dovoyage contenant tout ce qu'il faut pour faire des
JO Jon-Collinsetci, ote, e,

Plusieurs discours furent .prononcés, et le souhait COU ACS
général de l'assemblée fut que -dans vingt-einq ans les
mêmes personnes euaent le plaisir de fêter la brosse d'or Entre amis:
de M. B... -Alors, tu as aperçu le mari à ce

Tout fait prévoir dii reste que cette belle manifesta- bal 1
tion aura lieu, car M. B... est gras, fleuri bien portant -Oui, mon cher.
et jouit d'une santé parfaite, aussi a vue a raffermit les --Oh non 1 je me suis contenté de
cours de plusieurs invités qui pour une raison ou une lui faire un petit signe de tète
autre commençaient à faiblir devant la dive bouteille.

Après avoir protesté officiellement contre un abus de
pouvoir de la corporation qui force des geus à payer la
taxe d'eau alors qu'ils ne s'en servent pas, la plupart
des invités achevèrent la soirée dans un doux épanche-
ment.

Aucun membre de société de tempérance ne se trou-
vait présent.

Une Lettre Cooagse et Authentiqu

Un de nos abonnés de Québec nous a adressé la lett

suivante qui lui a été remise dans une paroisse d'en bu

et qui est un petit chef-d'Suvre dans son genre.
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Nous la publions sans commentaires, laissant à nos
lecteurs le soin de la déguster tout à l'aise.

Nov., 15 1883

Mon chair frère

d uj iJe met la main à la plumme pour te
ne dire que je çais plain et ma famme osai de satisfaction
x. d'être venu ici nous etablire pour faire dans les bottes
- et la chauçure en générale.'

la Nous avons us le marché pendant quinze jours et ça
nous a fé du bien car nous avons pu uvagaer sans dif-
ficulté notre vieille marchandise.

u Malheureusement le cuir est chair à gnose de la mala-
us die des bêt-.a à corne dons je me ressens osai dans ma
se fabriguacuirs. J'ai reçu les chaussures de ta femme qui
ui était dans une caisse, je l'ai vidé pour faire dedan la,

chaugure les réparation nécessaire.
, Ta femme use beaucoup osai j lui ai mit des clous
s partout et je lui ai assouplit le cuir j'espaire qu'elle
se sera contente quand elle verrat que je l'ai bien recousu
e et que je lui ai mi des pièces au s'endrois qui sont usé.
n Je te renverrai la caisse prochainement. Comme dans
d ta lettre tu me parles d'un cochon j'ai tout de suite
e pansé à mon garçon. Il fait dans la charouteri et il
.t pourrait t'acheter ça bien mieux qu'un otre qui serait pas
s en relation d'avec les porc.
- ious reparlerons de cela
s En attendant j'espaire que t'on fromage marche bien

car voilà le moman de la vante oet pour ça que je
St'engage osai à faire arranger ta boutique don ta femme
a se plain que son plafon est lezardé.
n Je termine ente disans qu'on se ponte bien sauf notre,
e chien à qui j'ai fui coupé les oreilles
n Je desi:e que la preseute te trouve demaime

et j-% demeure ton frère.

ANNONCES DU "CANARD"

(Nous rappelous à nos lecteurs que ces annonces se
paient cinq centins la ligne et qu'elles sont d'une
utilité er d'un avartage incontestables. Le Canardi
fera toutefois une petite diminution pour les par-1
sonnes nfll'g!cs d'une belle mère insupportable ou
d'auties inilimités. S'adresser au bureau).

OFREt AYANTAGEUE.-Lu bigame de St. Henri r
désirerait trouver une personne de bonne volonté qui t
voulut bien le débarrasser de sa première femme. Il
espère en reatLit avc une seule épouse fléchir la
rigueur des tribunaux. Il donnera sur s première
moitié d'excellentes réldrences.

UN JEuNz HommE, féroce de caractère, cruel à l'excès,
sanguinaire à ses moments perdus, mais sans fortune,
désire épouser une je.sne fille trop riche, mais portant
le nom d'Esther, ali de lui chanter toute la journée en
lui faisant apprécier son ignoble naturel: Il fang soufrir.
Ether, sans miturinurer.

s

UN MoNsIEUR fort riche, mais sensible des pieds,e
demande un domestique de confiance pour essayer et e
briser ses chaussai es euves.- En entrant en fonctions, c
le domestique devra déposer un cautionnement de $300,
000 pour prévenir le cas où la fantaisie lui prendrait del
passer subitement à l'étranger, en oubliant à ses pieds tr
une des chaussures neuves de son mettre.

OX DEMANDE une place de neveU chez un veuf riche n
et sans enfants. o

au
Ux INDUSTRIEL, qui a découvert le Moyen de faire b

du macaroni avec de sfiagmenta de ver solitaire, de- t
mande un associé pouvait fournir la mâtière première.

ON DERANDE UN BoN PADICUnE, pour extraire le cor
de l'orchçsre du Thédtre Royat. Si

Guibollarderie-
-Mon cher, il m'avait offensé

nous devions nous battre, mais quel-
qu'un m'a dit qu'il tirait l'épée com-
me..Damonlès 1

- -Alors ?
-Alors, j'ai accepté de lui faire

des excuses ?

Le petit garçon d'une couturière:
-Maman. est-ce que réellement le

bon Dieu fait tous les petits gar-
gons ?

-Oui, chéri.
-Eh bien, j'ai beau regarder mes

bras, mes jambes, je ne vois pas les
eoutures.

Entre amies
-Comment I tu épouse une gran-

de fortune et tu deviens duchesse...
De quoi te plains-tu 1

-Ah i s'il n'était que due, cela
pourrait passer; mais il est... caduci

Chez le plEelet:
-M'ame apelurd, quoi que vous

plensez de mam'selle votre locataire
d second. Coyez-vous que ce soit

riche ?
-Hu, lieu, son capital est déjà

fortement étamé.

Baliverne
Un garçon de bains vient de se

marier.
Un collègue lui demande comment

il s'est épris de sa femme et comment
il l'aime.

-Je l'ai massée et je l'aime asses.

Du Spii,
Dans un omnibus.
Mlle Jeanne est entrée avec sa

poupée,-un beau bébé incassable.
Tout à coup sa mère, ne voyant

plus le jouet, demande:
-Où est donc bebé I
Jeanne fait de gros yeix, puis, à

voix basse, elle dit à àa mère
-Je le Cache.
-Pourquoi ?
-Pour qu'on ne lui f.ssse pas

payer sa place.

A la Bourse, on cause de vieux
camarades:

-Et Jules, qu'est-ce qu'il devieuti
Il était dans les sucres.

-Oui, dans le temps.
-Et maintenaut I
-Maintenant, il est dans la mé-

lasse I

Mot d'enfant tarible
Le parrain du petit Jacques est

venu lui appoî ter un beau polichi-
nelle pour remplaeor celui que l'en-
fant a cassé tout dern'ièreient.

-Mdis ton parraiu te gâte, fait la
mère en souriant.

-Rienn d'onnaint . cel,, petite
mère, ne dis:is-tu pas encore ce ma-
tin qu'il devenait gateux 1

De M. O. de Trogof:
Dans un bal d'enfant
Un Uausquetaini (six ans) à une

marquise (cinq ans4)
S ous al es peu dani le inonde?
-Btaucoup moins qu'autrefois...

Echo du dernier bal de l'Opéra.
Guibollard et un de ses amis croi-

ent une bande d'iudividus déguisés
n Tures.

-Nous nous sommes fourvoyés en
ntrant ici, s'exclame l'aimable fer-
our.

--Pourquoi ?
-Pa) ce que ce n'est pas un bal

ravesti c'est un bai mosquée.

Le Fgaro vient du découvrir- il
'ex fait jamais d'su.ltres- un jeune
afant de vingL quatre ans ui, à la
uite d'une émotion de sa mre, une
ouchère, est né porteur d'une vrie
lte de veau
-Cuite I
-Mais non.
-Dame, elle ser.t difcioiloment

rue I


